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Elle était sur une branche


Par un beau matin d’été


Je l’ai vue se balancer


Un grand bonheur


S’est installé au fond de mon cœur


Chante petite merveille


Du lever au coucher du soleil


Petite mésange bleue


C’est toi qui me rends heureux


J’en oublie mes peines


Je t’écoute dans la plaine


J’en oublie les amis


Je t’écoute dans le buisson fleuri


Elle est belle la vie auprès de toi


Quand je t’entends siffler dans les bois


C’est le printemps qui chante


C’est toi qui m’enchantes


Ô qu’elle est belle ta romance


J’ai vraiment de la chance


Je t’écoute près de ma maison


En regardant virevolter les papillons


Petite et toute belle


Fraîche comme une hirondelle


Petite mésange bleue


Quand je t’écoute je suis heureux




L’enfant et le rossignol


Chante chante


Rossignol


Tu m’enchantes


Comme Pagnol


Ce petit garçon


Au bord du nid


Qui écoutait la chanson


Des petits


Qui cueillait


Des fleurs


A Marie les donnait


Pour conquérir son cœur


Il préparait déjà


L’avenir


Avançait pas à pas


Et gardait le sourire


Avec ses amis


Par les champs les bois


Loin d’ici


Mais c’était autrefois


Les fées se levaient


A l’aurore


Quand la nuit venait


Le rossignol chantait encore




Sensibilité pour un oiseau


A l’oiseau blessé


Je veux dire des paroles d’amitié


Qu’avec compassion


Je ressens ses frissons


Il y a de la douleur


Tout au fond de mon cœur


Au fur et à mesure que les jours passent


Je ressens comme une menace


Ô comme c’est triste


Il s’en va peu à peu l’artiste


Lui qui chantait si bien


Aux premières lueurs du matin


L’oiseau blessé


Passera-t-il la journée


Mon cœur est triste de le voir ainsi


Tout rabougri


Son corps n’a plus guère de vie


Ses plumes ne sont plus jolies


Elles ont perdu leur éclat


Plus jamais l’oiseau ne volera


Dans son dernier regard


Il avait les yeux hagards


Doucement il s’est éteint


Il ne chantera plus le matin




Toute minuscule


Une fourmi


Egarée


Est retrouvée


Chez son ami


Elle faisait


Les quatre-heures


Avec sa sœur


Elles riaient


Pendant


Qu’on la cherchait


On se demandait


Pourtant


Où a-t-elle


Bien pu aller


Enfin elle est retrouvée


Celle


Qui manquait


Etait partie hier


De la fourmilière


Où elle travaillait


Elle est revenue


Ce matin


Portant une aiguille de pin


Elle était la bienvenue




Un escargot se promène


Sur un lit d’herbe verte


Un escargot allait doucement


Un matin de printemps


Il partait à la découverte


D’un monde charmant


Qu’il ne connaissait pas


Il glissait là-bas


En direction du bois dormant


Sa maison sur le dos


Ses yeux au bout des cornes


Lui montraient des choses énormes


Déposées dans l’enclos


En passant près du gros buisson


Il n’a pas tourné en rond


Il est allé tout droit


Se cacher au petit bois


Un peu épouvanté


Par ce monde qu’il croyait hanté


C’est le bruit d’une charrette


Qui le fit sortir de sa cachette


Une fée l’aida


Et le prit dans ses bras


Une roue allait l’écraser


Depuis il vit au pays des fées




Vieille chouette et jeune hibou


C’était un soir


De pleine lune


Dans le noir


Une vieille chouette lissait ses plumes


Elle voulait être coquette


Elle avait rendez-vous


Au hangar à charrettes


Avec un jeune hibou


Toujours bien emplumé


Aux yeux ronds qui brillent


Les plumes laquées


Le plus beau des hiboux dans son style


Elle en rêvait depuis longtemps


Avait mis en lui toutes ses espérances


C’était un soir de printemps


Elle a eu de la chance


Quand elle arriva


Il l’attendait


Il était là


Plus beau que jamais


Il savait si bien parler


Qu’aussitôt il l’enjôla


Tous deux s’envolèrent


Mais jamais on ne les retrouva




Les abeilles


Ce beau soleil


Fait bouger les abeilles


Elles vont et viennent


De la montagne à la plaine
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